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Rapport de la table de discussion régionale sur l’alimentation en milieu scolaire chez les Premières Nations, Métis, et Inuits

Pour un programme universel d’alimentation scolaire pour les Premières Nations, les Métis et les Inuits

Wendaké, 4 juin 2015




CONTEXTE

[bookmark: _GoBack]L’initiative de cette table de discussion encore appelée « penser en dehors de la boite à lunch » est un partenariat entre le Club des petits déjeuners du Canada  et le Réseau pour une alimentation durable  — RAD dans le but de permettre aux différents acteurs régionaux et locaux de l’alimentation scolaire en milieu autochtone au Québec de développer une vision commune d’un programme universel de saine alimentation scolaire dans leurs communautés et au Québec en général. 

13 participants provenant de 11 organisations, dont la commission scolaire de Kativik, le Conseil en Éducation des Premières Nations — CEPN, le centre de santé de Manawan, la commission de la santé et des services sociaux de Québec et Labrador et Québec en forme, pour ne citer que ceux-là, ont pris part aux discussions et aux différents ateliers. 


L’ALIMENTATION SCOLAIRE EN MILIEU AUTOCHTONE, UNE SITUATION PRÉOCCUPANTE 

« Un enfant sur 7 risque d’arriver à l’école sans avoir mangé, ce ratio est d’un sur quatre en communauté autochtone » souligne Judith Barry du Club des petits déjeuners du Canada. Au Canada, l’insécurité alimentaire constitue un défi en matière de santé publique qu’il est urgent de surmonter et qui affecte 1,15 million d’enfants canadiens de moins de 18 ans (soit un enfant de cette catégorie d’âge sur six). Les différentes populations ne sont pas toutes atteintes au même degré : deux enfants inuits sur trois vivent l’insécurité alimentaire; il s’agit là du plus haut taux d’insécurité alimentaire parmi les populations autochtones vivant en pays industrialisés. « Cette situation est tout simplement inacceptable dans un pays aussi riche que le Canada » déclare Raïssa Épalè du Réseau pour une alimentation durable — RAD.

NOS ENJEUX MAJEURS
L’insécurité alimentaire est sans doute l’un des défis majeurs auxquels font face les élèves et les populations en général dans les communautés autochtones. Celle-ci se caractérise par la rareté ou la difficulté d’accès aux ressources alimentaires à laquelle s’ajoutent le manque de variété et une vision cloisonnée de la sécurité alimentaire. Le financement reste une problématique d’envergure, qui génère des conséquences à tous les niveaux : manque de stabilité des ressources humaines; cout élevé du transport des aliments; la non-universalité des programmes alimentaires, etc.
Au niveau politique et juridictionnel, il y a encore matière à amélioration. L’intégration du Club des petits déjeuners dans les communautés demeure un enjeu. On remarque également un manque de confiance de la part des populations autochtones envers l’institution scolaire qui est souvent considérée comme un lieu hostile en référence aux pensionnats indiens.
L’approche en matière d’alimentation scolaire n’est pas multidisciplinaire et par conséquent ne bénéficie pas d’une action concertée des instances de l’éducation, de la santé et du développement économique.
Une connaissance limitée des saines habitudes de vie, une faible implication des communautés autochtones et des ressources locales sont autant des défis à surmonter.

S’INSPIRER DES PRATIQUES PROMETTEUSES 
Les participants ont pu partager sur les pratiques prometteuses dans les programmes alimentaires scolaires. Cheyenne Mary, infirmière et conseillère de programme dans l’organisme Canadian Feed the Children a présenté les pratiques prometteuses mises en place dans le cadre de son travail en étroite collaboration avec quatre communautés autochtones du Nouveau-Brunswick pour la gestion de programmes alimentaires scolaires. Par la suite, Léa Laflamme, nutritionniste à la Régie régionale de la santé et des services sociaux du Nunavik — RRSSSN a présenté l’approche mise de l’avant au Nunavik qui met la nutrition au centre de la promotion. Karen Morency nutritionniste au centre de santé de Lac Simon a parlé des 3 lois de la réussite pour le secondaire 5 et les ateliers PCR pour l’adaptation scolaire, là-bas le service traiteur c’est plus qu’un repas. 

Les présentations complètes des pratiques prometteuses sont disponibles ici

ET MAINTENANT : IMAGINONS NOTRE PROGRAMME ALIMENTAIRE IDÉAL
Les Premières Nations, les Métis et les Inuits ont tous une histoire, une culture et des valeurs qui constituent la pierre angulaire de leur mode de vie. Il est donc fondamental que le programme alimentaire scolaire qui sera mis en place reflète cette réalité.

Nos principes fondamentaux
· La réussite éducative et la persévérance scolaire
· L’éducation aux saines habitudes de vie (éducation à la nutrition, développement des habiletés culinaires, des capacités pour les élèves et les enseignants et si possible associé à l’activité physique) intégrée dans le curriculum scolaire
· L’implication et l’appropriation de la communauté
· La prise en compte de tous les aspects culturels des communautés dans le programme (aliments sains et culturellement appropriés, aspect écologique et durable inclus, etc.)
· L’adoption des approches basées sur des preuves scientifiques, recherche et développement
· Le renforcement des capacités locales pour la sécurité alimentaire (réduire l’insécurité alimentaire).
Nos valeurs
· Le partage et entraide
· Le mieux – être des enfants (santé holistique)
· La communauté au centre de tout (communautaire)
· Le respect
· L’humilité
· L’ouverture
· L’universalité (accès à tous aux mêmes conditions)
· L’équité

Notre argumentaire
L’argumentaire à développer devrait être adapté aux différents interlocuteurs et présenter des indicateurs de succès à court, moyen et long terme. Plusieurs pays se sont dotés d’un programme alimentaire scolaire universel, sauf le Canada.
Combler les inégalités sociales et améliorer la santé publique est l’un des avantages qui découleraient de la mise en place d’un programme alimentaire scolaire découlant de notre vision. 1/3 des ménages en zone autochtone est en situation d’insécurité alimentaire. Le taux de natalité étant élevé au sein des communautés des autochtones, les programmes alimentaires scolaires pourraient jouer un rôle majeur dans l’amélioration des conditions de santé et dans le mieux-être de ces populations, ce qui aurait un impact dans l’amélioration de la santé publique.
Plus de réussite et de persévérance scolaire pour les élèves participants à ces programmes. Il est prouvé que le taux de décrochage auprès des élèves dans ces programmes diminue considérablement générant ainsi une augmentation de la réussite et de la persévérance scolaire.
L’économie pourrait y trouver son compte. En effet, la mise en place des programmes alimentaires scolaires pourrait avoir un impact sur le développement économique grâce notamment l’entrepreneuriat social, la création de nouveaux emplois. À long terme, grâce à un taux de réussite et de persévérance scolaire élevé, le nombre de diplômés augmentera sur le marché du travail. De plus, une génération de citoyens en meilleure santé grâce notamment à l’adoption de saines habitudes de vie, diminuerait les couts liés à la santé publique, ce qui est une bonne nouvelle pour l’économie!
L’acceptabilité sociale pour un programme alimentaire scolaire comme nous l’imaginons devrait être démontrée. Différentes actions pourraient être entreprises pour s’assurer et démontrer que le projet jouit d’une acceptabilité sociale. Le Markéting social n’est pas à négliger, il faut s’assurer de développer un discours positif autour du programme lié à une politique alimentaire scolaire (d’autres pays l’ont fait, imbriqué à la politique de l’école). Grâce à l’implication de la communauté et aux bénéfices qu’elle pourrait en tirer, il serait judicieux de démontrer l’impact de ces programmes sur la cohésion sociale.
Nos partenaires potentiels
Il s’agit ici de faire d’une grande ouverture et d’une complémentarité de l’interne vers l’externe pour aboutir à une vision et un plan d’action intégré.
· Au niveau local 
Tous les acteurs clés : écoles, communautés, direction de la santé, conseil de bande, commerçants et grossistes locaux, MRC et municipalités, commissions scolaires, les travaux publics, l’Institut Tshakapesh, le conseil CRI de la santé, les transporteurs aériens et routiers, le milieu académique.

· Au niveau fédéral 
Le Réseau pancanadien de santé publique

· Au niveau provincial 
· Les ONG provinciales (QC en forme, Club des petits déjeuners, CSSSPNQL, CEPN, Régie de la santé du Nunavik, etc.)
·  Secrétariat des affaires autochtones
· Secteur du développement économique
· Ministère de l’Éducation, de la Famille, de la Santé, de la Solidarité sociale, etc.

LES OPPORTUNITÉS
Des grands rendez-vous doivent être des occasions de faire avancer la conversation autour de notre programme universel de saine alimentaire scolaire. Voici quelques occasions qui pourraient être des opportunités dans le cadre de notre démarche.
· Les élections fédérales 2015 : Le Réseau pour une alimentation durable  — RAD a développé une stratégie de campagne pour les élections fédérales de l’automne 2015 intitulée Je mange donc je Vote, l’objectif est de faire de l’alimentation un enjeu électoral et par la même occasion faire d’un programme universel de saine alimentation scolaire une réalité. 

· La conférence nationale sur l’alimentation en milieu scolaire Du changement au Menu qui se tiendra du 12 au 14 novembre 2015 à Montréal

LES PROCHAINES ÉTAPES : TOUT LE MONDE SUR LA LIGNE DE DÉPART!
Les participants ont à l’unanimité, convenu de la nécessité de continuer cette conversation et cette collaboration afin de parvenir à une vision collective d’une saine alimentation scolaire pour tous les enfants dans les communautés des autochtones du Québec et du Canada en général.  

Comme point de départ, certaines organisations présentes ont pris des engagements d’action :

· La commission de la santé des Premières nations partagera le contenu de cette table de discussion avec les différentes communautés autochtones de son réseau, et les invitera à prendre part à la réflexion et à s’impliquer – Patrick Bacon. Elle s’engage aussi à :
· Faire un plaidoyer et de la sensibilisation au niveau national et local;
· Faire la mise en contexte et communiquer l’information de base aux communautés;
· S’impliquer activement lors des élections fédérales de l’automne 2015.

· Santé Canada rapportera le contenu de cette table de discussion au niveau national, et suggère de tenir cette discussion au niveau national, au préalable, il est primordial d’élaborer un plan d’action.

· La Commission de Développement Économique des Premières Nations, Québec et Labrador dans le cadre du projet « Chantier femme et entrepreneuriat » apportera la discussion avec les communautés sur les programmes alimentaires scolaires, et amorcera la réflexion sur le rôle des programmes alimentaires scolaires dans le développement économique en entrepreneuriat.

· Le Club des Petits Déjeuners Canada présentera le résultat de cette table de discussion à la table des chefs de l’Association des Premières Nations de Québec et Labrador (APNQL).

· Québec en forme s’engage à partager les conclusions de cette rencontre à travers son réseau et capturer les besoins et les résistances.

· La commission scolaire de Kativik partagera cette vision au sein des différentes commissions scolaires liées au PNMI afin de s’assurer de l’acceptabilité des commissaires du programme alimentaire universel.

La liste complète des participants
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